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La penetration du lorrain dans Ie comtois du nord
d'apres les deux premiers tomes de I'ALFC

Pour I'ALFC, on a fait quatre enquetes au sud du departement des Vosges, ä Godon-

court, Tremonzey, le Val d'Ajol, Fresse-sur-Moselle. Si la frontiere entre lorrain et
comtois est moins marquee ä Touest, eile Test davantage ä Test: le Val d'Ajol et

surtout Fresse ont un lexique vosgien.

Voiei quelques mots que nous n'avons trouves qu'ä Fresse et/ou au Val d'Ajol.
Comme nous ne les avons rencontres que dans les Vosges, je me contente de les citer

pour memoire.

emrol, «cerise aigre», se trouve ä Fresse comme dans les vallees de la Moselle et
de la Moselotte (formes qmrol, qmröl, amrel) en face des types comtois 'cerise aigre'
et cerise prpvgdz.

neezöl, «noix», ä Fresse, en faced'esalö (<skala), nüs, nus comtois. neezöl, representant

de nux gallica, remonte au nord d'apres l'ALLR jusqu'ä Dombrot-sur-Vair,
presqu'au nord du departement des Vosges.

zot, «chou» au Val d'Ajol, dzot ä Fresse, en face de su, so en franc-comtois. zot

apparait dans la majeure partie des Vosges, dans la Meurthe-et-Moselle et en wallon.
II prend dans Touest le sens de «bette». Le mot est probablement d'origine gauloise.

Voiei des mots vosgiens qui debordent tres legerement sur le territoire franc-comtois.

Je commence par citer des mots d'extension restreinte.
Le mot beesö, «panier oü on met lever la päte du pain» n'a ete recueilli qu'au Val

d'Ajol et ä Fougerolles (ailleurs, on a releve kebe, gri, vänot, breeso). Bloch ne le note

qu'au Val d'Ajol. Le FEWne le mentionne pas sous buttia. C'est un mot de la famille
de bees «baratte» qu'on trouve ä Tremonzey et dans la vallee de la Moselotte; de bos,

bas, «ruche», qu'on trouve dans les Vosges et, rarement, ä Test de la Haute-Saöne.

II y a eu palatalisation de s.

Le mot szpyat du Val d'Ajol, sapyot de Corravillers, au sens de «serpe» n'est pas
atteste dans Bloch. Le FEW signale sous cappare 2, 280 b l'ancien lorrain xapplat,
«hache de mineur».

«Raclette en fer pour nettoyer le periin» se dit rikat au Val d'Ajol, rekot ä Fresse,

rikot ä Corravillers (d'une racine rik-) Le Lexique de Bloch donne rika «racler» au
Val d'Ajol, le FEW cite ä Urimenil dans les Vosges rique «frotter Tallumette pour
Tenflammer».

«Glisser par jeu» est ä Fougerolles gall, au Val d'Ajol galye; dans les deux localites,

«une glissoire» est en galyär. Le FEW donne dans les mots d'origine inconnue,
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galye du Val d'Ajol. Ailleurs on trouve pour «glisser», dans les Vosges le type soye

d'origine inconnue, en Franche-Comte les mots Igrdzi < lubricare presque partout;
lüsi, lizi < lixare; läpe., lepe. < limpan, mot d'origine alemanique, dans la region de

Montbeliard.
Le mot rmi pour «saindoux» se trouve au Val d'Ajol et ä Fougerolles. «Remis»

existait en afr. avec le sens de «cire fondue» (FEW, art. remittere). D'apres YALLR,
comme d'apres l'Atlas de Bloch, Ie mot rmi occupe une toute petite aire dans les

Vosges, plus precisement dans les vallees de la Moselle et de la Moselotte. Ailleurs, on
dit seye, seyi, ete, < sagIme.

Un fruit ride, ratatine est ä peu pres partout en Franche-Comte un fruit retri. A
Fresse, un fruit ride est repi; ä Fougerolles, il est räpi (d'apres une enquete comple-
mentaire faite apres celle pour I'ALFC). L'Atlas de Bloch,le FEW, YALLR donnent

pour ce mot des formes repi, räpi, rqpi, rqypi dans toutes les Vosges meridionales

jusqu'ä Gerardmer. Le FEW 16, 744b pose un etymon germanique *rup - qui signi-
fierait «rüde au toucher». Ces mots vivent dans trois territoires öloignes les uns des

autres: en Gascogne et dans Touest du Languedoc, en Piemont et ici, dans le sud des

Vosges.
Nous avons releve «Saint-Martin» pour «automne» ä Fresse (se meti) et ä Corravillers

(se mwatse). L'automne se trouve ainsi designe par un de ses jours marquants,
puisque c'est le 11 novembre qu'on paie la moitie de ses fermages et que les locataires

changent de maison. Saint-Martin pour «automne» occupe une aire restreinte. II est

atteste dans l'ALF seulement ä Ramonchamp, dans l'Atlas de Bloch de Remiremont
au nord ä Mielin dans le nord de la Haute-Saöne.

«A l'abri de la pluie» se dit eleto au Val d'Ajol, ä Tremonzey et Fougerolles. C'est
le substantif «toit» avec un q initial qui est la voyelle de Tarticle, probablement modi-
fiee par un croisement avec le verbe «attendre» (il y a un rapport de sens entre «etre
ä l'abri» et «attendre»). Le FEW donne le mot dans les Vosges ä Bellefontaine et

Gruey, YALLR ä Escles.

Voiei des mots dont Taire est plus etendue:
En Franche-Comte, une vache est göfl (deverbal de «gonfler») quand eile est me-

teorisee, c'est-ä-dire qu'elle a Tabdomen gonflö par Taccumulation du gaz ä Tinterieur.
Au Val d'Ajol, on dit qu'elle est tärä; ä Fougerolles, qu'elle est tär%. Une tare est

«une perte de valeur que subit une marchandise en quantite ou en qualite», d'oü au

figure c'est «ce qui diminue la valeur, le merite». «Tare» signifie «altere par une tare».
Bloch donne tära au sens de «meteorise » pour Maxonchamp, Saint-Arne, tärq pour
Saint-Nabord, toutes localites vosgiennes. tarq au masculin, taray au feminin avec

ce meme sens, sont attestds par le FEW non seulement ä Belmont (Vosges), mais encore
ä la Baroche (Haut-Rhin).

Le mot fluzä? avec ses variantes phonetiques designe en Franche-Comte la
«semence de foin». Au Val d'Ajol, comme ä Corravillers, la «semence de foin» est le
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mqeyo (< Milium, «millet», FEWII, lere partie, 83b). Bloch, dans sonLexique, donne

muya ä Cornimont et au Ventron, mqsyp ä Servance. Le FEW agrandit un peu Taire
du mot. II donne pour le village de la Bresse mouya «poussiere de foin, de seigle, etc.;
menus debris de bois et choses semblables», pour les Vosges en general meuyot
«graines de peu de valeur, rSsidu de vannage», pour Cleurie mouyat, «debris de vege-

taux», pour la Baroche enfin mceya, «rebut de bois, d'aiguilles de sapin, de sciure».
Pour «il titube» (en parlant d'un homme ivre), on a note q säbolau Val d'Ajol et ä

Fresse, q säbul ä Fougerolles. Le FEW sous bulla 1, 613a signale chambouler «chan-
celer» aux Vouthons, pres de Commercy, chamboller dans la Meuse, chamboler dans

la Marne ä Florent pres de Sainte-Menehould.
Un terrain humide est qnfqn ä Fresse, d Iqfen au Val d'Ajol. Nous n'avons releve

le mot fqn nulle part dans la Haute-Saöne, mais Vautherin le donne ä Chätenois

comme «nom de bois marecageux». Les mots fen, fan sont frequents dans le nord-est
de la France. Voiei comment un toponymiste-geographe de Gerardmer, Georgel,
definit la 'feigne': «La feigne se trouve toujours en foret ou ä sa lisiere. Les feignes
couvertes d'herbes, de mousse, sont semblables ä de vastes eponges imbibees d'eau qui
s'ecoule sous la pression du pied. Elles etablissent un Systeme ponderateur entre les

trop grandes abondances d'eau et les secheresses. II faut se garder d'en entreprendre
Tassainissement, car elles contribuent ä supprimer le regime torrentiel». Dans les

Ardennes, la 'feigne' est un petit marais tourbeux au sommet d'une colline. Enfin, le

mot est employe par Verhaeren:

«Les jours d'hiver, quand le froid serre
«Les bourgs, le elos, le bois, la fagne».

«Rouet» se dit turo au Val d'Ajol et ä Fougerolles, turq ä Godoncourt. C'est le

mot de la plus grande partie des Vosges meridionales, d'apres YAtlas de Bloch. On le

trouve aussi, d'apres le FEW, ä Reims, dans les Ardennes, en Belgique en pays
gaumais. Si on en croit YALCB qui note ture au point 40 de TAisne, pas tres loin de

Chäteau-Thierry, il serait un provincialisme chez La Fontaine.
«Des que Tethys chassait Phebus aux crins dores,
Tourets entraient en jeu, fuseaux etaient tires.»
'Touret' est pour «tour» + -ittu. Ailleurs en Franche-Comte, on dit ryot rota
+ -itta, flot 'filette'.

J'en arrive ä des expressions ou des mots vosgiens qui debordent un peu plus en
territoire franc-comtois. Je citerai des mots qui oecupent une aire de plus en plus
etendue.

«Sortir le furnier de Tetable» se dit däse lä bet au Val d'Ajol, däsi le vats ä Corravillers,

däsi lä bet ä Fougerolles oü on dit aussi y ä kwe lq das q fer, «j'ai encore le

nettoyage de Tetable ä faire». Le FEW donne pour Fraize (Vosges) dansi «monder
Tetable» (dintjan 15 lere partie, 61b). «Danser» signifie «faire danser». Pour avoir
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le furnier, on pousse les betes d'un cöte, puis on les pousse de l'autre. Ailleurs, on dit
«vider Tecurie» ou «jeter le furnier» ou «jeter les betes».

Les armons sont deux pieces de bois symetriques de Tavant-train du char aux-
quelles sont fixes par une broche le timon ou la limoniere. Les armons sont appeles
ke (s.) ä Tremonzey comme ke ä Gruey (mot d'origine inconnue, FEW 23, 75 a); kän
(f. p.) au Val d'Ajol, keen (f. s.) ä Fresse et ä Corravillers. On peut rapprocher ces mots
keen, kqen du mot queune que le FEW ränge aussi dans les mots d'origine inconnue
(21, 55) pour Montbeliard, avec le sens de «branche, ensemble de branches, tete d'un
arbre». Les armons forment en effet avec le timon une sorte d'embranchement, de

ramification.
Les flaques d'eau sont nommees au Val d'Ajol nega, ä Fougerolles nege, ä Corravillers

naga. Le FEW donne le mot nqge pour un mot d'etymologie inconnue et
renvoie au Lexique de Bloch qui cite les formes de Saint-Maurice et du Menü. En
Franche-Comte, les flaques d'eau sont des 'gouillets'.

La «pianche ä laver» est la sövär ä Fresse et Corravillers, la sövär ä Fougerolles
(FEW, *exaquare). Du cöte vosgien, Bloch trouve les formes sövär, cövär, sövur,
cövurldans les vallees de la Moselle et de la Moselotte;leFEWdonne des formes du

meme etymon jusqu'ä Fraize et la Poutroie dans le Bas-Rhin. Les formes comtoises

sont esqpär, äsqpär, esqpur, mots d'etymologie inconnue. On dit aussi lovoer, f.,
lovyär, f., 'banc ä laver', 'banc qu'on lave' etc.

On dit pour «eime de Tarbre» kik au Val d'Ajol et ä Fougerolles, kiklot ä Menoux.
II semble, d'apres le FEW, qu'on ait affaire ä Tonomatopee kik - qu'on retrouve dans

ktkrot «pompon du bonnet de nuit», «crete du jeune coq». kik se trouve au nord
jusqu'ä Saint-Ame d'apres Bloch (Les Farlers), Adam donne egalement quique,

«pointe», ä Dompaire (canton de Mirecourt) et Haillant cette meme forme et le derive

kikatte «eime d'un arbre, d'un clocher» ä Savigny, canton de Charmes, tandis qu'en
Franche-Comte, on releve pour «eime de Tarbre» les formes kapits, kopot, bukot,

kalen, kolnot.
«Petit tas de foin ou de regain» se dit kabose au Val d'Ajol et ä Fougerolles, kabosö

ä Bouligney, kqbose ä Fresse, kobose ä Tremonzey oü on trouve la meme forme pour
«congere». Le mot apparait avec ce sens dans toute la moitie sud du departement des

Vosges et dans le Haut-Rhin jusqu'ä la Baroche, en face des valmö, des brejö, des

'chevres' comtoises. Le FEW le cite dans les mots d'etymologie inconnue (22, lerne

partie 35b). Peut-etre est-il un derive du mot *buttia, dont on a dejä parle ä propos de

beesö, avec le prefixe ca-, comme dans «caboche», forme picarde de Ta. fr. caboce,

«tete »(les tas de foin ont une forme arrondie) et «cabochon». Le FEW cite par ex. pour
Guernesey caboche, «chou pomm6», pour le Poitou cabosses, «epis ou tetes de trefle

ou de luzerne apres leur maturite», pour le Languedoc et TAveyron kaboso, «bulbe
d'ail».

1 c constrictive sourde preveiaire, voisine du ach-Laut allemand.
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Le bäton-entrave qu'on suspend au cou des bovides, avec une chaine ou une corde,

pour les empecher de courir, est le brako au Val d'Ajol, ä Fresse, Fougerolles, Bouli-

gney, le breeko ä Tremonzey, le brgko ä Godoncourt (<germanique *brakko,
«chien de chasse»). Le FEW donne avec ce sens braco ä Fraize, Cleurie, broco au

Tholy.
Le repas de midi est le dezune. ä Tremonzey, le dedzü ä Fresse, le dqzü au Val d'Ajol,

le dezü ä Fougerolles, le dedzee ä Corravillers. «Dejeuner» ou son deverbal se dit dans

toute la partie Orientale des Vosges, ainsi qu'au point 88 de l'ALF dans le Bas-Rhin;
on le retrouve evidemment dans la Seine, au point 226 de YALF, dans TEure-et-Loir,
aux points 219 et 313. Ailleurs, dans la Haute-Saöne comme dans les Vosges, on dit
«diner».

Le 'coussinet', c'est-ä-dire le coussin de cuir qui repose sur la tete du beeuf et le

protege contre le joug s'appelle bete au Val d'Ajol, bitq ä Melisey, bete ä Corravillers

(< latin populaire *bastum, «bat», substantif verbal de *bastare, «porter»). Bloch
donne le mot bete pour Rupt et Maxonchamp dans les Vosges, Mielin et Corravillers
dans la Haute-Saöne; le FEW signale bqte ä Plancher. Le mot «chapeau» qu'on
trouve ailleurs, dans les Vosges comme dans la Haute-Saöne, est un mot recent.

J'en arrive ä des mots vosgiens ou lorrains ou plus generalement du nord-est et

du nord de la France qui s'etalent assez largement en territoire franc-comtois.
On a note pour «poumons» (du porc) grüot mol ä Godoncourt, grüat mol ä Bouli-

gney, mal grüat ä Romagny, grwat möv ä Bure, grüyat mui ä Fougerolles, byäs grüot ä

Corravillers, byäs grüat au Val d'Ajol, en face de 'foie mou', 'mou', 'mou de porc';
pour le foie, grüot ä Tremonzey, när grüat ('noire g_') au Val d'Ajol, när grüot ä

Corravillers, grüat ä Romagny, Rechesy, Vauthiermont, Chätenois, grüat dur ä Bouligney,
en face de 'foie', 'foie dur', 'dur'. Le mot est d'etymologie inconnue. Le FEW donne

gruatte au sens de «gorge, gosier» pour Ban de la Roche (Bas-Rhin) et pour Luneville.
«Averse de force moyenne» se dit kaläd ä Fresse, kalädr ä Tremonzey et Godoncourt.

Le mot 'calende' est encore plus employe pour designer une giboulee de mars.
«Giboulee de mars» se dit kaläd au Val d'Ajol, ä Fougerolles, Corravillers, keläd ä

Fresse, kalädr ä Tremonzey, Bouligney, Ormoy, Vitrey, Fougerolles. Le Lexique de

Bloch donne kaläd pour «giboulee» dans le francais populaire du Thillot; YALLR
donne kaläd, kalät, kalädr pour «averse» au nord jusqu'ä Mogeville, canton d'Etain,
arrondissement de Verdun; le FEW a calendes ä Urimenil, au sens de «giboulees de

mars, d'avril». Le mot est emprunte au frangais. Les calendes sont les premiers jours
du mois chez les Romains. Primitivement «calende» a du designer la pluie du 1er

mars, puis les giboulees de mars, puis n'importe quelle averse. Pourquoi r de kalädr
Le groupe consonne + r etant frequent, il en est resulte qu'ä des epoques diverses, un
r parasite a ete insere dans diverses positions, en particulier comme ici apres une
consonne interieure, par ex. dans «chanvre» (*canäpu), «encre» (encaustu), «epeautre»
(spelta), «pieuvre» (polypu).
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Le groin du porc est appele feerno au Val d'Ajol, freeno ä Fougerolles, ferng a

Melisey, fpreno a Ehuns, furno a Athesans, freeno ä Menoux, frgno a Ormoy, en face

depornp ä Corravillers, mor, mur, grung, «groin», «nez» ailleurs en Franche-Comte.
Le mot qui nous interesse vient du gaulois *frogna, «narine, naseau». Le Lexique
de Bloch a partout des formes telles que feerno, fgrnp, freeno, folnp, folnö, fqenö. Le

FEW donne freugnot pour la Haute-Saöne, Urimenil, les Vouthons pres de Com-

merey, frognon pour Dompaire pres de Mirecourt, Verviers en Belgique, avec le sens

de «figure maussade», frognou en Wallonie avec le sens de «petit minois chiffonne».
«Nombril» se dit bgdgt a Fresse, bodot a Tremonzey, Godoncourt, bpdgt a Ormoy,

budot a Bouligney, Ehuns, Montcey, Noroy-le-Bourg, bwadgt ä Menoux. Ces mots

ont pour racine *bod-; ils sont de la famille de «boudin». Ils correspondent ä l'ancien
frangais boude «nombril».

Ailleurs, dans notre domaine, on emploie des representants d'UMBiLicuLUS, der.

du latin classique umbilicus. L'ALF c. 921 donne pour la Haute-Saöne une seule

forme böd f. ä Demangevelle; pour les Vosges des formes boedgt, büdot, beedat; pour
la Meuse büdqt, budat; pour la Belgique, la Somme, TOise, en particulier la forme
buden; pour TAube büd, budg.

Voiei un mot qui est, lui aussi, assez repandu au nord de la Haute-Saöne. Nous

avons releve, pour «les femmes vont les unes chez les autres Tapres-midi», a/ vä ö

köray ä Grosmagny, ql vä ö körqy ou ql vä kprqyi ä Melisey, ql vä ö karadz ä Corravillers.

Bloch donne dans la Haute-Saöne, ä Chäteau-Lambert, Mielin, Servance,

pour «visite», «reunion» kärädz, käraz, kprqy; le FEW donne aussi coreil pour
Plancher-les-Mines, careil pour le Salbert dans le Territoire de Beifort et le verbe

korqyi pour Brotte. Ce mot avec des modifications differentes, est particulierement
repandu dans l'ensemble des parlers lorrains. Bloch, dans ses Parlers, mentionne

qu'une societe regionaliste de Nancy avait pris le nom de couarail. Le FEW donne
aussi l'ancien champenois carogier, «s'entretenir», «causer sur la place publique»; le

picard carouge «reunion d'amis», «tete ä tete». Ce derive de quadruviu a donc une

grande extension puisqu'il se trouve dans tout le nord-est et le nord de la France.

J'etudie pour finir le mot qui signifie «toit ä porcs». «Toit ä porcs» se dit rä f.
ä Tremonzey, Bouligney, Ehuns, Plancher, Grosmagny. Le mot vient de l'ancien

francique hrann. II correspond ä l'ancien lorrain renc, se trouve aussi dans l'ancien
wallon. II apparait dans le domaine de Bloch, oü il est en competition avec le nouveau
bürot, diminutif d'un simple bür<germ. *bür; dans l'ensemble de la Lorraine, oü il
peut prendre la forme qrä ou arä, q ou a initial etant la voyelle de Tarticle; dans la
Marne ä Florent, non loin de Sainte-Menehould. Comme le mot est atteste en moyen
frangais sous la forme rang, on le trouve meme ä Pontarlier et dans le Jura, mais avec
le sens de «remise».

Inversement, un mot du nord de la Franche-Comte penetre legerement dans les

Vosges. C'est le mot qui signifie «melanger» ainsi que les mots de sa famille. Pour
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I'ALFC, on n'a pas demandd comment on disait «melanger», mais on trouve dans le

FEW, parmi les mots d'origine inconnue, pour «mefer, melanger», Bournois bwqdzi,
Delemont bwqdzie, Chätenois, Montbeliard boidjie, Brotte bwqzi, Servance bwqdzi,

Val d'Ajol bwqze. Les mots boidje et boidjun, qui designent differents melanges (en

particulier le meteil) ne penetrent pas dans les Vosges, ni non plus l'adverbe boidjin
boidjot, «pele-mele», mais le «petrin», recipient oü on melange les divers ingredients qui
entrent dans la fabrication du pain, se dit bwas, bwoc au Val d'Ajol (le Val d'Ajol
etant la commune la plus etendue de France n'a pas un patois homogene), bwez ä

Tremonzey (bwez aussi dans la Haute-Saöne ä Bouligney, Fhuns, Montcey, buz ä

Scye), en face de «petrissoire» ä Touest et surtout du representant de magide au sud;
d'autre part «trier» (les pois, les haricots) se dit debwaze au Val d'Ajol (däbwazi ä

Menoux et Noroy-le-Bourg, däbwazi ä Ehuns, däbwazi ä Mailleroncourt, Montcey,
däbwqzi ä Scye).

Pour conclure:
Ainsi, nombreux sont les mots «lorrains» qui se sont arretes ä la frontiere du

departement des Vosges, nombreux aussi les mots «lorrains» dont la penetration en
Franche-Comte est limitee ä un ou deux villages, Fougerolles, Corravillers pour
brcesö, sqpyot, galye, rmi, repi, q l qtp, 'taree', mqeyp, 'chamboler'', une fois Menoux
(pour kiklot), une fois Chätenois (pour fqn), deux fois Bouligney (kabose, brakp), une
fois Melisey (bite). Rares sont ceux qui couvrent en Franche-Comte un plus ample
territoire: grüat pour «foie» ou «poumon», calende pour «averse», freeno pour
«groin de porc», bodot pour «nombril», couarail pour «visite», ran pour «toit ä

porcs». Certains existaient en a. fr.: remis, boude nombril); d'autres sont empruntes

au frangais: «Saint-Martin», «calende», «tar6», «danser les betes»; on trouve
des mots de la famille de bcesö et de kabose un peu partout en France, d'autres mots
enfin sont des mots lorrains (sqpyot < l'ancien lorrain xapplat) ou des mots du nordest

et du nord de la France: fagne, touret. Nombreux sont les mots qui ont une aire
d'extension reduite dans les Vosges: qmrol, neezöl, bqsö, sqpyot, galye, rmi, repi, q l
qtp', 'danser les betes', nqga, sovär, kik, brakp, bqte, 'gruatte'. Tare, meeyo, kabose

occupent une aire ä peine plus large; les mots qui couvrent une aire septentrionale
plus etendue sont chamboler, fagne, touret, calende, freeno, budot, couarail, ran.

Pourquoi cette frontiere linguistique entre les Vosges et la Haute-Saöne? Elle
correspond ä de grandes limites administratives et religieuses, celles entre Sequanes
et Leuques, entre Provincia Mäxima Sequanorum et Prima Belgica, entre Portois et

Pagus Calvomontensis, entre diocese metropolitain de Besangon et diocese metropolitain

de Treves. Pourquoi une frontiere si nette ä Test Ces limites correspondent ä

une limite geographique, les Vosges qui, dominant au Ballon d'Alsace (1216 m), se

dressent coupees par deux seuls cols entre les vallees haut-saönoises et la vallee de la
Moselle.

Pourquoi cette penetration limitee si souvent ä quelques localites du lorrain en



178 Colette Dondaine

Franche-Comte Ces villages des Vosges saönoises sont un peu ä part en Franche-
Comte. Les gens de Fougerolles par exemple ont la fierte d'appartenir ä une commu-
naute rurale originale. Ils se sentent de plain-pied avec läzä da tsü, Tes gens des dessus'

ceux du vö d qzp (Val d'Ajol), de korevrp (Corravillers), rüdes montagnards et büche-

rons, moins riches qu'eux, parce qu'ils n'ont ni byq ni solej («ni bie, ni cerises») mais

tout de meme pres d'eux parce qu'ils savent aussi bien qu'eux travailler le bois en

hiver. Bien plus lointains leur paraissent les gens du sud, qui habitent drabe (droit-bas)
avec lesquels ils ne se sentent rien de commun.

Pourquoi tant de vieux mots conserves dans ce seul petit eoin des Vosges II suffit
de voir la bete ä Tetable, le cou enserre dans un collier de bois qu'on appelle snoy,
avec de chaque cöte d'elle, pour la maintenir immobile, deux poteaux de bois verti-

caux, les brone, unissant deux poutres qui vont tout le long de Tecurie, l'une au pla-
fond, l'autre sur le soi. On a Timpression de se trouver lä dans un secteur recule, oü
les efforts de modernisation des agriculteurs sont faibles. Et ces fermes petites, humides

et tassees, pourraient etre transportees sur les plateaux pres d'Epinal ou de Vittel
sans qu'on s'en etonne. Rien de surprenant des lors qu'un patois un peu particulier
et archaique se soit conserve lä mieux qu'ailleurs.

Besangon Colette Dondaine
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